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quan1 0o1 est *aI igiié, CMiitIIte issi 011 lie doit pias les pose juls-
qu' à la fatigue.

La rcspirati> , bouche ouverte, est souvent causée, suirtout citez
lesci ~aîîspar les vé-gtation-s molles de l'arrière-gorge(as-

pharynix ) et qui empêchenit la reslpiratioli norntale. Le set'!
mIOyenl puut' rétablir la respIira.tionl biea libre est liiitevitiont
chiirurgicale. Entre 1ieti(eces- opeéatiu<ns sont to'ut à fait
îna<dfvensives ,par eoi-re les végéÏ*tation',, si l'on n'a pa;s recours
-a 1aértopeuvent amener (les; troubles (le iouïe et centraver le
délelopp)(eiit corporel et intiellert uci (les efns

Lu.s exercices décrits plins lhaut sonît très imîporitants p>our vus
Qlaisqui ont pris lhabitude de respirer par la bouchie.

Nnîsvoulns il er égfll1(ilt quelques autres C.Nereic s ta1i~

le chanit et la dhaa!inà Fair libre qui développent et taaiiienlt
uSs;i les organes 'le la gorge et dle ha- poitrine.

N'41i là pour la journée. Pour la nuit, on doit sasur un air
libre et pur. C'est uine erreur iiiallheireiuseîuiiîui trop répandutlie
que l'air de la nuit est dangereuix. De fait, il (-.t la auoup plus
pur11 (Ile l'aIir <hi1 jouir, Surtout dans les grandaes vle. Il faut 1.ar
c01îî7equent toujours ga1rd.er une lnreoinverte, soit dans la
ýclIaII!'re à ot 1 r soit d]ans la chambre v-ol"isie, am dle perulettre
une ventilai ion suffisante. Naturelleinenit, au;ssi liien pendanit
la nuit que pendlant La journée, il. fauit éviter 1<; scurants d'air
{lircc.s et disposer le lit de telle maniière que l'air ni péniétrant ]le
Viennle Pas direutetn('nit sur le dormecur. Quandi ette condition
est difficile là remplir, il est h)on de se sevrd'uni éerait ou d'uni

Il va sans (lire qulekls individus, liérédiiaircîncuti pri 1 isos
à la tlecls.d<uîveîît toujours î>ein-er à sounraul alr que
possibale dlans, uni ai' pur et dép<iurvu <le poiussièreýs. Le Séjour

(laits les salles où I*l'o aîe dans le-squelles oit fuutiie, nc leur
convienit cil ýaucu ai e fîucon. Le talaeý doi t ê-.ru- absol ument interdit
aux jeuniles gens t ubereîîlcux.

Auix unlesti es à)(1 aComba <t trle la i rè(lisposi tioni hééiar
à la tub)(.eultlse, no'us devons ajouter quelques iio;s surt la pos-,-î
bilité de liérisoil de la tbruoe

La vieille opiniion, mîalhleureusemîent trop répandule dlants le
peuple, qu'un tbeuluxpair préd isposi tion liérédhitaire n'ýest pas

uÉlrable est fausse. Et nioust"s bien mettre en évidlence qIle


